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MIGRATION JUVÉNILE EN AMÉRIQUE LATINE ET DANS LA CARAÏBE
RÉSUMÉ

Étude établie par :  Mme  Ana Isabel Roldán Rico, Professeur et chercheuse



 Université autonome de Querétaro, Mexique
La migration de jeunes commence à se placer au premier rang des études universitaires, dans les programmes d’organisations multilatérales et les programmes de gouvernement, en raison du fait que ce secteur  a manifesté un grand dynamisme  au cours de ces dernières années.  En cette époque où nos vivons une crise économique et sociale  dont le pronostic le plus menaçant est le taux de chômage élevé, la migration constituera la seule option à laquelle les jeunes confieront leur présent et leur avenir. 
Des raisons structurelles aussi bien qu’individuelles alimentent le fort contingent de jeunes qui ont décidé de modifier leurs modes de vie.  Le document explore à partir de multiples dimensions relatives à la migration juvénile,  les facteurs qui influent la décision d’émigrer.  

L’étude inclut des montants révélant que la dynamique  émigration de latino-américains et d’antillais ne se fait pas de manière homogène, mais comprend un groupe assez hétérogène dont les différences sociales et économiques  varient en fonction de l’origine nationale et ethnique, de l’insertion du travail et sociale, de l’aménagement du territoire, de la documentation et des niveaux d’organisation.  Ces aspects sont déterminés par les rapports qui sont maintenus avec leurs familles, les réseaux sociaux établis avec d’autres groupes de migrants et l’appui qu’il reçoivent de leurs gouvernements. 
La jeunesse latino-américaine: En dépit de leurs présumés avantages relatifs en termes d’adaptabilité  aux nouvelles technologies et leur flexibilité,  l’accroissement  de la pauvreté a eu un grand impact sur les jeunes.  Entre 1990 et 2002, le nombre de jeunes pauvres est passé de 7 millions 600  mille à 58 millions.  Le montant pour le nombre de jeunes autochtones est passé de 800 mille à 21 millions 200 mille. Les jeunes pauvres représentaient en 2002 41 % de tous les jeunes et les jeunes indigents  se portaient à 15 % de tous les jeunes.  Pour les femmes jeunes, ce montant dépassai de 2.7 %  celui des hommes en qui a trait à la pauvreté et de 1.3% de plus pour les indigentes. 
La migration à la recherche de meilleures débouchés constitue pour des millions de jeunes le seul mécanisme leur permettant de modifier leur mode de vie 

La migration juvénile en Amérique latine et dans la Caraïbe

La mobilité démographique ne dépend pas automatiquement  de l’exclusion et de la vulnérabilité sociale qui distingue la majorité des pays latino-américains.  À chaque période  historique, les forces économiques et politiques des économies les plus développées ont trouvé des moyens distincts d’attirer une main-d’œuvre à bon marché et vulnérable en vue d’assurer la compétition entre divers secteurs de production.  Les différences entre le développement économique des nations et leurs structures démographiques, la demande provenant des pays développés ayant un fort taux de vieillissement démographique, ainsi que les conjonctures politiques et sociales qui portent atteinte à la sécurité sociale, déterminent d’une certaine manière le destin des flux migratoires et leur intensification à des époques déterminées.  
La migration résulte des rapports existant entre les facteurs structurels et les conditions individuelles.  

1 - Marché du travail et inégalité

Dans le cadre de la mondialisation actuelle, le flux accéléré et ininterrompu de capitaux, de technologies, de marchandises et de communication, établit un contraste avec la croissance et la création d’emplois dans des économies dont la principale composante est la force de travail.  

Selon les données de l’OIJ, le chômage chez les jeunes est cinq fois plus élevé que chez les adultes.  Les jeunes perçoivent une rémunération inférieure dans des emplois  d’un niveau identique de productivité.  Les désavantages sont encore plus frappant en comparaison avec les citoyens des États-Unis. Les latinos gagnent un salaire inférieure de 25% à  30%  comparativement à un citoyen de ce pays, d’où la raison primordiale qui explique la prédominance migratoire de la région vers les États-Unis .  Quelques auteurs avancent que pour 2005, résidaient déjà aux États-Unis 11.2 millions de Mexicains et 27% de la population  résidente nés en Amérique latine et dans la Caraïbe étaient âgés de 15 à 29 ans.  À l’intérieur de ces couches, se retrouvent diverses modalités d’insertion sociale, professionnelle et culturelle.  

Sassen (1988) indique que le profile des migrants tend à se polariser aux deux extrêmes.  Les qualifiés qui se joignent aux secteurs de la haute gestion ou aux milieux universitaires et de recherche, et les migrants qui focalisent leurs activités économiques dans des secteurs à faible revenu.  La migration juvénile des pauvres, démunis de capital humain suffisant pour entrer en compétition dans la société, est le secteur le plus pauvre, surtout si leur condition migratoire est illégale.  Deux tiers des migrants adolescents sont employés dans l’industrie et les services. Ils sont âgés de 25 à 34 ans et sont presqu’également répartis entre les secteurs;  la majorité des migrants de 35 ans ou davantage travaillent dans le domaine de l’agriculture (NOCAPO , 2000).  

En dépit du fait que les migrants adolescents et les jeunes aient bénéficié d’un niveau plus élevé de scolarité, et qu’ils s’aventurent dans une plus large mesure  dans des entités et des secteurs de production offrant des options aux secteurs traditionnels, ce sont eux qui perçoivent les rémunérations les plus faibles, situation qui crée un écart salarial substantiel.   Si un migrant est jeune, pauvre, jouissant d’une faible scolarité et démuni d’un réseau de soutien ou de relations familiales, son échec est assuré.  

2.- Éducation, développement humain et insertion sociale.
Des millions de jeunes de la région sont exclus du marché du travail  et en même temps n’ont pas accès au système éducatif. Les montants estimatifs indiquent que cette situation affecte 26% des jeunes de 15 à 29 ans d’âge; c’est –à –dire qu’un jeune sur quatre est par conséquent un marginalisé social. Dans les foyers pauvres, ceux qui ne vont pas à l’école ou ne travaillent pas représentent entre 30% et 40% (CEPAL-CELADE 2000).  

L’existence de facteurs d’expulsion dans le lieu d’origine, exprimés par le manque de débouchés sur le marché du travail, est interprétée par les jeunes comme une impossibilité de parvenir à réaliser des projets dans leur vie.  Ce concept est complété par la vision utopique qu’ils se font de la communauté extérieure et des facteurs d’attraction.  

La migration juvénile vers les pays développés peut être expliquée alors par la pénétration de modèles culturels prévalant et par la mise en valeur que leur accordent les jeunes et évidemment, par leur évaluation des possibilités d’insertion sociale, de mobilité sociale ou de satisfaction des besoins  éducatifs dans le pays d’accueil.  Ainsi, les aspirations d’émigration  sont alimentées par les facteurs suivants:  l’intensité du mouvement de ceux qui partent, les références de succès et d’échec, les possibilités d’émigration, que ce soit à l’étranger ou dans des lieux éloignés et naturellement l’intention  de l’émigration, soit pour le travail soit pour ls études.  

L’éducation a une importance stratégique.  Une bonne éducation permet de s’intégrer à la révolution de l’information, d’avoir accès à des travaux “intelligents” et à participer aux milieux du savoir.  Un manque d’éducation opportune implique au contraire, l’exclusion de la société du savoir et de tout ce que cela suppose.  

Les catégories d’exclusion  et de discrimination n’ont pas seulement une dimension économique.  Cet état de choses implique que les personnes ne reçoivent pas de revenus ou les reçoivent de manière sporadique, ce qui pose de sérieuses difficultés de survie. Cela signifie aussi être dans l’impossibilité de connaître une vie professionnelle, parque qu’ils sont exposés à des expériences d’apprentissage et de croissance de la production .  En même temps, leur réseau de relations éventuelles se rétrécit considérablement, vu que le lieu du travail est un lieu fondamental pour alimenter ces relations.  


Développement humain 

Du point de vue du développement humain, les mouvements migratoires sont une indication du niveau de liberté dont jouissent les personnes.  Celui qui décide d’émigrer exerce sa capacité de choisir, bien que dans certaines occasions, il le fasse sur la base d’options limitées et fréquemment inégales.  Les mouvements migratoires modifient la géographie du développement humain.  La nouvelle répartition géographique des personnes est accompagnée d’une modification d’un éventail de débouchés accessibles à tous les individus.  Les régions de départ aussi bien que les régions d’accueil transforment leur potentiel économique et social avec la migration. 
3.- Communautés transnationales et capital social 

Les communautés transnationales jouent un rôle fondamental dans la migration internationale.  La famille, les amis et d’autres contacts dans le pays d’accueil souvent commencent et facilitent le processus de repeuplement et alimentent ainsi et soutiennent la migration (Massey et autres, 1993).  Les parents à l’étranger sont généralement la source de revenus qui financent la migration.  

La migration juvénile a d’importantes conséquence sur la structure de la population des lieux d’origine et d’accueil.   Les jeunes qui émigrent ne sont pas les seuls composantes actives. Ceux qui n’émigrent pas  revêtent aussi une grand importance, puisqu’ils peuvent et doivent faciliter la migration en échange de la pris en charge des personnes et la poursuite des activités de production dans leurs foyers.  

En ces temps de grand mobilité démographique et compte tenu de la connectivité intense entre les diverses cultures, on peut relever la constitution de communautés transnationales  où , en dépit des changements, sont maintenues des traces  d’une culture ou d’une autre  (et d’autres encore), ce qui transforme la culture originelle.  Le capital social fait référence au stade de dépendance mutuelle des individus.  Pour les jeunes migrants, l’insertion professionnelle et sociale  peut s’avérer moins traumatisante  dans les endroits où il existe déjà une communauté qui peut les aider dans leurs premières expériences.  

Ainsi, la transnationalisme nous oriente vers des dimensions diverses comme par exemple:  les liens familiaux intenses, les réseaux de solidarité et d’organisations (capital social).  Les remises provenant non seulement des familles, mais aussi collectives destinées à des œuvres communautaires (capital économique), des associations de défense des droits des travailleurs (capital politique), ce qui ne fait qu’illustrer le haut degré de complexité et de consolidation dont jouissent déjà ces communautés et les capitaux qu’elles génèrent.    

4.- Indépendance financière et entrepreunariat   

L’entrepreunaria juvénil offre une occasion concrète aux jeunes de participer aux processus de production de la société et de mettre en place des niveaux plus élevés d’autonomie.  Le principal enjeu qui se pose pour les politiques de promotion de l’entrepreunariat  juvénil consiste à concilier les besoins  des jeunes en matière d’emploi autonome et d’entreprise avec l’accès à un travail décent. 


I lest indispensable d’encourager un climat propice au développement de l’entreprise au moyen de l’adoption de mesures qui favorisent la consolidation, le maintien et l’amélioration de la compétitivité, tout en éliminant  les obstacles législatifs et financiers qui entravent la création d’entreprises en général et d’emplois pour les jeunes en particulier.  L’encouragement d’un climat culturel et social favorable à l’entreprise productive est un facteur important

Pour ce qui est des liens directs qu’établissent les organismes de migrants avec les communautés d’origine, il est très intéressant d’analyser d’une part comment ils sont devenus des agents actifs de la réalisation de travaux publics et de projets de production, en collaboration avec les autorités étatiques et municipales, et d’autre part , comment ils sont mis en avant de nouvelles modalités d’investissement du capital recueilli des migrants qui sont revenus dans la création d’institutions commerciales ou d’entreprises.   

Conclusions préliminaires 

Il est  indispensable d’encourager un climat propice au développement de l’entreprise au moyen de l’adoption de mesures qui favorisent la consolidation, le maintien et l’amélioration de la compétitivité, tout en éliminant  les obstacles législatifs et financiers qui entravent la création d’entreprises en général et d’emplois pour les jeunes en particulier.  L’encouragement d’un climat culturel et social favorable à l’entreprise productive est un facteur important.  La structure classique et l’éducation dans chaque pays doit assurer la vulgarisation des principes de la culture de l’entreprise.  Si les efforts de formation et d’éducation entrepreunariale  déployés par les secteurs privés et non gouvernementaux revêtent leur importance et sont sur la bonne voie, ils ne peuvent néanmoins pas atteindre le niveau requis sans le concours du secteur public (OIT, 2007) 
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